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ala CDU daim, a aocialUliu au UoMail d'ar-
rontiias tuant : _ _ 

<'a»!o„ dMi-int-Norl, «MI. BBKVART. 
<:»„l(l„ dArrmSui. M. I* dotlaur GOU-

DKMANI1. 
fja/»,i rf» Yimy, M. Oatm DfiLGOURT. 

Chronique du Sport 

"Vélodrome Ronr»al«leai 
NOUI a vêts aneonc* que de grande^ cour

ses régionales auront lieu 1* l-'i Juillet, » 
3 b. 1(3 de l'après-midi, tu Vélodrome Rou-
••ÉJM 

Le» engagements arrivent très nombreux 
«t tout Uit prévoir un succùs complet. 

Le* coureurs Delespienv, \ceou ot Lacouge 
•a i t iascriis dans les deux courses d« cham
pionnat, ce qui cadra des plus iotérvssiinte 

feuille M roaveit mieux exprimer l'état aweiaaaal dnvaetage*.u fur e l â leetu 
du.ee dans teqaelaUv u t i W e ï • '«» ' • U fcW«p4r*tWfc^» '»r*f«é», 

Mai* au X d M » dev.eat comique, e'wt O» 's v*t, riea de bineî. Nc-Bt lui ferons 
lorsquaprôi avoir bien vitupéré contre Isa j s e r m e n t le H p m h e d'ctte un peu nasalf 

i i e u v i i et de reppoter quelque peu les lourds bilan • 
I élers de* aaeleeaee horloges é boit*. 

Le ïe prix éehott a M. I.nseh, de l'école des 
I partieut 
• Honneur à VAUC u » . . , 1 ''* 'Je prix fanon • M. i leten, ae t aroie aoi 
. . . troïr « i t i T -aViee?M!itu l U l u J Beeux-Arte de Nancy. Veitcatim est hardie, 
DUS ètaa dea priviL*irjéa, vos Irem enviant voire dénuée d* tout ornement inutile. Deux re. 
n, le pajateci'holiqii VIIH conî mple a«e ad-' nommées sont eonent respect uense me nt te 
ira ion et démena l< l-'rsncs retira vos n uni. baromètre et le thermomètre. G* t » v a i se -
. L< dm H-hau i asjr'not Diee v0 0 1 bénir», « n - , c „ t e {i# tout ce qei a été exécuté Jusqu'ici. 

' Lan Je et te pria sent Mnraèë a deux Parl-
aens, MM.Douy et Peyrtt; le •> à M Go-
rncrre, de 1 Eiole natiouals des arts mUia-
irlets, a P.oubaix. 

fait entrer dans sa composi 

r—iô*>,f Mtt«|rte**(fià»4*)!tiia.ur1 répara - ot. 

fSNprestlaM pîgeo * •eee*»**. 

rtenne et <<a aotnVWq^nirei 

D S K » 

• Sise 

t-l**Uee\*v#o F u n u et M fislgiqae, a,ta a méat 
t r i é » ans de priât* par h trUan*. u„ conrv 

•aasUanai. fr. ver pig-on 

Las pigeonn d* tlaltlr y.vivront partitif 
1 heabJ! 
| Les p 

1 4 1 0 / Û£S BOISSONS le bronzo, le cuivra, l'argent, i'acsjou et le 
M. UanicoUe, président d« Syndicat .les .camaïeu. 

j distillatears agricole}, envoie la lettre gai-1 Le sujet affecte quelque peu la forme d'an 
*~ ~ i x sénateurs des départements du balancier dont le baromètre forme la lentille 

„ . et d'excellence pour «n frani*, 
et pour M/ cent, '« tuppiéiusn', aux neuf magn & 
qees htatnlinras. 

M»fîatiLqu« aoueeux dlp' 

! Je concours gratuit qui fa tant passionnel 
Vous aurez rempli loyalement votre devoir 

d* Français. • . . ^ — 
H saste a attendre U décision, qui sera 

•Çà 6 nos ds prison par 

U a oomntw plusieurs vols à Roncq et daan 
.es environs. 

Chsi iee époux Arnouit, U « dérobé nnt-
: tarrMBeaitma »rande quantitéd'eflsi H d'habtt* 
; lemeat, «t on la trouvé porteur d'un coin-
••<et appssMeamat à M. Arnoalt. 

U poiins n an la main heureus- .l'arrête* 
hardi rotoar. 

Jsux de poults baUUtttls. 
Les smaiears sont iaitam 

ssrpoar l'inscription alin d'évi 
ioataoïmaiil prié, du 

• " • P " 

t d« porter é 27 j fr. les droits ! 

t Raj« 

i travail gracieux et soigné. Nout 
le« droits ur les «pj- • app'amiissons d'autant plus volontiers au 

s qnait de noire i 8«cc*> d« notre jeune concitoyen, que M 

1er prix. 60 francs — ïs, W fr. — 3e. 30 fr. — 
" « f r . 

- K'fç.oaaM F A W M Jr* et Je ca'é-
4e. 40 fr. —5e, 

Tvouv-.-.i court.'. — Championnat lïoiihais;cn, 
vitease. Ĥ uu métrfa: 't tours 'r^ervé aux cuureurs 

, babi'ant fiouba x depuis au moir,« (> nioi*>: 
1er ptii, croiidevarraeilel isire dechampioiida 

tjua'r, 
:t tr. - I 
»e. 7ifr.;3e, 5) f 

- (IbampioiiDit roabajaien — Pond 

aolns. 

Ss. stétfaille arv«nt graii't modula — 4», raèiaifie 
arcant, graiii module — Hméil.iii.e bron2% griad 

La temps maximam acheté pour les eoursss 
légioaalea iit de 1 minute -iJ aecondee par kilo
mètre pour 1» primier arrivant. & « tempe est 
dipsavé. las prix seront lédnits de 50 0|0. 

Les 1-BRniemeii'H seront «rns imaai i vendre.! 
U juillet A midi. 

NOS REPRÉSENTANTS 
•Voici comment ee aoat répartie les votes 

eVs dépotée du Nord et du Pas-de-Calais. 
dans lé FerJtin eur l'article unique du projet 
de lo p riant modification au tarif des doua
nes (convention franco-sniese). (Adopté par 
«& Voix contre 8.) 

NORD. — Ont voté y-our : MM. Ooillemio, 
Defontaine, Micliau, Carpeatier, Hayez, Du* 
bois, Jong, f.smir*, Fllchon. Goget, de Won-
tal'inbert, Guesde, Dron, Well, Lepes, S rot. 

Se sont oMténiu • MM. Dansette, Eliex, 
Le Gavrisn, Loyer. 

P\S-J>E CALAIS.— Tons les dépotés ont voté 
pj«r, sauf M. Taiilîandisr qui s'Oit ibsleau 
•l M. A Ism, absent par congé. 

Nos compatriotes 
M. Footfievrfz, notre concitoyen, le ro-

maocier Mea connu, a subi un refroidisse
ment en revenant de nuit, dimanche dernier, 

s l'ina'tguratioa in monument 

d'alcools du Nord, n est impossible ' Coa>«re o*a que 10 ans Ĵ >. 11 est seulement 
que vo'-s xoim l'ens^mbls de eetts loi, qui scrsit a notre école dai arts industriels depuis le 
la raine du budget et de vo re région. Avec des i m o '« d'octobre 1690. 
prix semblable*, le comm«rj# 'e détail diminuera : Toutes nos félicitations cgslemeût au dis 
tellsmeailes degrés de vnste, qae le rendement tio^ué d recteur de l'école et aux dévouer 
des inipftla sera plitv <te cent millions au-dessus P^ore-seni-des dJverv cours de dessin, partit 
des prévisions , on outre, ce dro.l élevé <-\ 1s cir- décorative, fréquentés par plol de 100 élèves 
ealaiioi sans coiitn'ils dei b>iiions augmentera L'ûcole comprend, comme l'on eait 00) éi'.'ves 
dans demandai proportions la dist lUtion élan- I 

Au ptignâge Prouvost, rue du Fort 
Le bruit d'une grève avait couru M psi 

Kenaeign- ntnot1 

ga du tra 

I entln, la demande de r lcools du Ni>r 1 
lutte et les prit de venta telle-
ladiMiliatiou dea muasses sem ; J7' "j, 
l,fnr.cerl.tlnemen.auxl.esoins!Sy.«V 

u SKOOH i« Nord. C est la fermeture de toutes nos 
distilleries agricoles; c'est la ruina pour l'Sgrtcul 

i iiossible < 
loi nécessites de La 

Je v 
s département*, 

supplier, monsieur et cher néna-
li Hliiirtre *rndicils des diitil- tous les u 

ous a-t-on aseuré, 
n dernier, il arriva lu 
i psigaage de b 

se trouvent a n*i momentanément 
vail et llf>, également au peigoage de 
finies. l>jns la journéede n 

produit 

du Fort 

•.'iCcitterSe in /.••n;„ 

Chronique Locale; 
ROUBAIX 

Incendié rue d'Inkermann 
Vn iLceodie.lxeureusement aperçu à tei 

I éteint presque aussitôt, s'est déclare. 

t harnais du cheval s'élèvent i ' 
a300 fr. Le cheval d'une valeur de < 
L«M assez griévenent brAlé aux flan 

11 y . 
Épilogue d'une querelle 

i an«, paigoeur, demeuraot \ 
| la Clel-d'or, rue du i ihflmin ,1a For, 44, avait 

U KnriMÊ A'flnrmiMO'PTnflTtt p«rait-l, reçu uoe i^lletripotôa ù l'aaiami-ùoaeie a encoura.g'eniBni j e t • B , ; o c ^ , : ru , Bianthnn.ui., 79. 
h fprt 6t à l'industrie Oepuia lors, Leclercq avail jaré da ae ven-

Dspula uual<iiiM ann*», |'OT,« c n . „ „ o i g«t. IJier aprtamldl. «ccompagoe d» Eugèp» 
tand i pardra da son caractère daeaimM, |Hurluei«, W api, deoieurapt i lolaminet 
tnéoridn» pour de«nir proteaaioopal. Cest ,J"« Bain», rue Saint Anloine.ll se rendit cltaz 
tint mtauj. Noa v liai taduetriellaa par j Blanclie al, a coupa de «le, trua pluaieun 
exeellancanapeavant que acuhaiter da voir carreau* da 7tlre«. 
la conraot e'«ccantuar; I La police qae l'on «tait alla avertir a pr„-

Nonpaa que Boira ialtntion aolt da dent- «*1« » l'trreaUtion de; deuj papanrbateoi s 
grer ouïra meaure l'enaeignement cl.aaiqua i qui ont élé éciouéa au dJpOt du 1er arronlie-
qui raate nécataaira pour certaioea proie'- j samoot. 

LES 'THÊTRES RÉVOLTÉS 
et le Conseil d'Etat 

Les prélrrs de Roubux, Tourcoing et au
tres lieux vont peul-élre enfin s'apercevoir 
ejne le gouvernement es' décidé à ne pas to-
lérer plus longtemps leurs révoltes onvertea 
contre la lo'. 

On se rappelle que le dof en de St Martin, 
de Koubatxet tous les prêtres du décanat, 
•dressèrent une lettre d'adnésion i la prj 
testât ion ducurdiral Langéaieux contra la 
toi d'accroidsemen-, etone lettre de félicita
tions ù l'arc lie véque de Cambrai. 

Or, M. le chanom* B-rteaux a reçu une 
lettre de commnnicat'OD de l'archevêché, l'a
vertissant qu'il était appelé i comparaître 
devant l-> conseil d'Etat, ainsi que tous l»s 
prêtre* du décanat et MM. Deswelf, curé de 
Salat-Martln, à Croix, et Debacker, curé du 
Saint-Sép'iK-r •, cités nommément. 

Piusi urs auire« décanats sont également 
•rt4t : Tourcblnt* (Xo'ra-nmme), Tréloo, B-r-
lafmont, Arm-otiéres, Sl-Vsast, Ëtrmungt, 
Cambre! |Siint-Géry),Solrc-leChùteau, Wat-
treloï. 

Sn enregistrant <*etts preuve d'énergie dn 
son versement, l<i Croix tu >o*vl pousse des 
« r i de rage et s'écrie : 

« C'en le propre des peureux de devenir 
violeots quand \ttrac les prend. » La pieuse 

industrie 
do bon goût qui est universel. 

Lexpoetion, qui et troave actuellement 
dans le grand vestibule de l'Kcols Nationale 
des Arts industriels de Rouhalx, est bien 
faite pour nous confirmer dans cette manière 
de vo r «t mérite d appeler l'altcnt on de no t 
Concitoyens. C'est la que tont groupes les Ira-
Taux primé, an 5a concours annuel qu a eu 
lieu entre les élèves des écoles de dessin, Jet* 
b«sux-arte. d'art décoratif et d'art industriel. 
4 l'exception toutefois de IBcoIe des Beaux-
Arts et da Pari-

Ce concours est ouvert par La société d'en
couragement & l'art et a l'industrie, avec 
l'aide et sous le patron (re do ministre de 
l'instruction publique et di>s beaux arts. Le 
sujet donné au concours est toujours une 

;comrjO'iliOB d-'<v r.'ive susceptible de rece
voir une application industrielle. Cettefois, 
c était un thermomètre à mercure et un baro-

[ nu tre a cadran, réunis dans un même motif, 
1 dest n<- i orner un cabinet de travail. 
I Trente écoles ont concouru parmi lesquelles 
dans nore région, Roubalx, Lille, Douai, Ca
lais, Le Havre. 

Les récompenses attribuées font de nature 
ù. exelter l'émulation. Oatre nenf primée, 
•avoir : deux de MO franc, une dn iOO, une 
de 300, un«do2:j0, une de 200, une de 190 
deux de 100, des mentions donnant dro t t 
des objets darl, des livres ou de-) gravures, 
les auteurs des projets récompensé) conser
vent le droit de les exploiter indnttreUe-
ment. 

Lee r.impositions primées, an nombre >(e 
douze, dénotent une grande originalité, un 
grand sons artistique et industriel. 

Le 1er prix eat remporté, par M. Cret, élève 
de l'Eoole des Beaax-Arte de Lyon. 

Le sujet qui comporte ~ 

Acadtnt 
'. Hier tiHiio, un gar<;on d) 10 ans, Emile 
1 Lelen, demeurant rue de la Roodalle, 7 est 
, tombé si malheureuse neut qu'il s'ait coup 1 

un., veine de la jambe droite-
• M. le doclour Dnbar, lui a donné les pre-

Saisie de poissons 
la joirnée '• mercreJi, Bl. linspec! 

trèei si; me» taire a a ssisi, ù ia balle ; 
i, 15 kilogr. de raircbaodisej reeonn 

Arrestation 
ireté a arr-'i é. mercredi ms 
strate. « ans. employé. 

1 haut nombre.»-!« 
;Je vandaeJe M - 4eCoarqatn24 
tie Leclercq 39 — 76 Devailly t'-i 

\ot\*>\* '*3 — 9» Lerit 23 - 10s Bonté 22 — 
1er prix, 0 milim 

U« Lefcbvre M, 

6rJ0-'Je ïonnel. £ m- 1,M - ïtaïlielber, 8 mill. 
mw- * Oumoriier, 10 m. - ".s Badart, 10 m. 
6[1W - de Kile* 1Ù m. 11|30 - 7e Daato», Il 2i*20 

Prix àa ba. nombre. - 1er prix nasehamp> 
:, _ >e Me»|,i0n y _ :;i 1 «T« nie Lucien 8 — ée 
Vantroy li> -Oe Lspia U - Us M.»ytrl 11. 

}>i-x dlionna'ir au tireur ayant fait le plus ds 
blanc j>cudant la eoneoara : M. Tbelller. 

C romq te colombophile 
Fédération ronba,1aiena3. — 10a Uranl Con-

f/,uriÉ national roubuisien. — l'̂ 'e patrDliqus da 

net vm 

1 faïence 1 laiton 1 

Chantilly, n> 
Cattean, é fEpeab 

Métrage au cord 

, .;'.!./ M. Elle 

é ayitéme fiouiilet : 

heures. — 100 patuars seront disponlbiai. 
A partir d'auj" ii-J'hui 8 J»JlJe>t Kipoiition rdr-

mansnte des !o-e su aièje l'>hr:il cu« M. 1-lie 
' Islteau, 4 l-Rpeuls. 

UaasUiirejes aaaleitrs aolOttbophile* «ont in
vitée à aller admirer celle Exposition pour se ren
dra bien cjmpe de la richeaio et da la grand» v* 
lear é « les . 

Avis important. — La Commis.ion de la F*il--
ration Eïubaisieima, informa Ueeslears las a ni=i-
Uore qu'un servie* apécial sera organe* pour N 

réglage du r 
le bon foi 
bophile. 

1 dea < 

T o u j o u r s c p f t n e 
firdes a<i Con/o qui me retape. 
Vie-, x beau j^uian }s ne déeioti ; 

IA premier moutardier du pape. 
Snron .'e L., «u savonnier V.ctor Vetséter. 

UN HOMME EMPOISONNE 
La mort tragique du coûtre«maltre Des 

, cheppar n'est pis aans nous inspirer quelque 
ètonnementau sujet de la façon dont on a lais 

1 se prendre a ce malheureux U M bouteille de 
I poison pour un-ilaooo contenant une liqueur 
i rafraicli lésante. 

i Lemployé, dans la cra'nte d'une mJprise, . 
eût (ht se lever et donner lui-même no contie-
muilr-i la boule Ha de coco. 

L agonie de De.-cbeppur si été navrante. Au 
bnu^ de deux heures, le contre-maître se 

; plaignait d on violent mal il'intestins, lut ' 
1 co;i-lnnt à la pharmacie de la rue d'Anvers. 
I L'estenoe) de mtrbane, à base d'arienlc et j 
: de vitriol attaque surtout les intestin*, bnï:e 
; et liécompoae. 

Deschepper, le ventre baMonné, la face 
l irreus", absorbait tous les remèdes qu'on 
lui présentait, plaisantant sur son état, tUj 

• i-urit qu'il us sentait suroxcllé et en disposi
tions galantes. 

Mais quand le pharmacien lui eût d t: * Ne 
plaisantez pas, Deschepper, vous êtes empoi-

inè ; qui sait si voua en échapperez ' 

L I L L E 
Les vol $ * 

Se trouvant hier dans la soirée h l'estant!» 
net du Grand Saint-Esprit, place des Rel-
guenox, les nommés Houppe Cèlestine, 

les c*V:ae1s «faisan». La police »VMO» 
de ces faits a envoyo les deu\ YOieurs ii la 
maison d'arrêt. 

— DeswarUs Louis, :îii ans, sommer, rat 
Lafavette, 1, n et* arrrLôpourvol.!n suri ne* 
au préjudice de M. Coupez, tfiei», r .e de» 
Guinguettes, 31, 

LE NORiD 

TOUFÎCOING 
IVOH « g l e e t i o n s 

La loi sur ia formation de Tourcoing en 
trois cantons n'étant pat. encore adoptée par 
le Sénat, on ne pourra sans doute pas procé
der aux élections cantonales lo K juillet. 

Dans ce cas ils est probable qu'un décret 
spécial fixera les élections a une date ulté
rieure, comme cela eut lieu à Ronbaix il y a 
trois ans. _ _ _ _ _ _ _ _ 

La fermeture du stand du Pré-Cateta" 
Nos lecteur* savent que par ua arrê'*- <in 

maire en dats du 2 juillet, le stand du l'rà 
Catalan, rue de (îand, 174, a été fermé, inter
rompant btusquement le concours gratuit à 
l'arme de guerre, organisé par la Société des 
Francs-Tireurs dû Nord. 

L'arrêté a été pris i la suite d'un Inciden' 
qui s'est produit dans la matinée du 30 juin 

M/Aotte-Vannante, rue de la Mulceuse. 
Noua avons dit qu'aucs tût informé du fait 

la Société prit ses dispositions à l'affet d évi
ter le retour de aemblabiei accidents cola en 
élevant des mura et autres modifications des
tinées ;'t sm'Mlir ou A arrOter les projectiles 
venant a ricocher. 

Elle avait déjà fait commencer les travaux 
qu elle dut forcément suspendre lorsqu'elle 
fut Informée que M. K1 maire ne voulait en 
aucune façon revenir sur son arrêté qu'où 
aurait yn croire provisoire, mais qu'il entend 
maintenir comme définitif malgré toutes lei 
gannlles do sécurilô possible qu'on lui p o -
posait, de aetlrsj en exécution. 

L'on pétition lut rédigée et soumise à la t'-
anature des membres du conseil municipal. 
Dix-neuf conseillera à qui la pétition fut 
présentée la signèrent. 

tomba dans un «'tat d'insensibilité caractéris
tique. l'ne heure apr- s, il expirait esns avoir 
repria connaissance. 

Un pari 
Nous avons «U hier l<is témoins du pari 

L'entrepreneur du clocher en aura terminé 
la rfiédiliealion, lf s cadrans de l'norloge se
ront replacée avant que l'on se eoit dé-
ildAà placer une horloge au fronton de 
tlloLel-d..- Ville. 

Et dire que la question a déjà figura deux 
fo s aux ordres du jodr de* séances, mais n'a 
pas été appelée. 

Elle ne le sera pas davantage à la séance 
extraordinaire de demain, ne figurant pas 

Le Concours de tir de Béthune 
M. Eut. Damortier, membre de la commis

sion des Francs-Tireurs du Nord a rem
porté au concours de Bétbuae le 3 | prix avec 
le méUbiMifift <les pointe, et un prix aux 
blancs. 

Nos sincères félicitations à notre sympa
thique concitoyen. 

CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOING 

Sésnees des | et 8 juillet 1R9» 

Blanc-Seao. 
l'.roix-Kouge 
HaJluiD. 

1 municipal en séance officieuse. 
'»a nous affirme que M. Hsssebroucq avnit 

décidé a poser la que.'i >n de conliance lors
que I aûalre viendra devant l'assemblée. 

Boiidnes 
Bouabecqui 
N'euville 
Wouteaai. 

K 

que la question est sérieuse. 
En dehors de la pétition <lo3t nous parlons 

plusliaut, une lettre circulaire a été adressée 
au maire et i (ous les conseillers municipaux 
par ta Commission de la BOC été dej Francs-
TiroursduNord. 

La société fait valoir que le stand date ds 
1868, qu'il est l'un de» mieux conditionnés et 
présentant le pins 1e garanties. 

Bile fait valoir les modificet'ons qu'elle 
••propose d exécuter ot qui pourront être 
vérillée* par une commission mon et pale a 
laquelle s'adjoindrait une cu_m salon d'offi
ciers de tir rt du génie. 

La société rappelle que le concours qu'elb: I { 
a organisé a provoqué dngs la population de ! 
Tourooiog et des canton* no vif courant d» 
sympathie contre l-.quel il serait impossible 
deréagr. 

Fermer le Stand après 87 ans de la plus 
parfaite quiétude, sans avoir laissé à la So-

Tolsux. VJO U ttl.M7«6 
Rembonrsements 

Tourcoing (D.) H remb. dont 15 soldés 22.»M; 47 

« (L.» w — i8 — m u n 
lîtanc-Sean -. — a — a » 
liroix-Rooge » — * — » *7 
llallain 1 — » - 500 • 
Jnaalles 7 — 1 - S.fïb 19 
Bondaea 
iesMoeoi 
Neuville 

— 1 — aoos 

L140 

l'o'a lu, 
pendant le 

Tours;.).112: MM. J. 

it ouvert*'a uni dem'-henn 

glement p *Oportionnel, b >gue Rosoor, ci 

i i t l u S ^ ^ ' ^ J ^ J S ^ ^ " ^ ^ " l S r î p I S t o Ssmedi 13 Juillet t893. de asidl S 
tif décoratif : des figures al égoi'tqow repré- M p , iwfnm ân 10 ir> „%DUg.« réel, du coaeoars : 
sentent la tempête. le variable et le beau gsK p n l d'honneur ot d'eieellcnce pour une salée 
fixe. ' da 1 francs. 

Le thermomètre est encadré de fleurs s'^pa- ' prix d'honneur de ia Fédération Hûabalsieone. 

condamner les Francs-Tireurs du Nord à H 
faillite, c'est sacrifier l'intérêt général A l'in. 
térét privé, autant demander la suppression] 

traire les tirs, que I«s autorfés supérieures 
allouent des cartouches ^ratuitt s ou i prix 
réduit i our provoquer l'accès des stands, que 
dea récompenses sont accordées aux s jciétôs 
da tir. 

La Société termine en offrant à nouveau de 
donnertoutes lesgarantlea contre le retour 
d'accidents ; elle demande qu'on la laissa 

*V14. — A l'oeetsion de la K«ia N»ll>nsl», il 
aura pas de xéancsle dimaaeln H juillet. 

HONCQ 

Une bonne capture 
M. Oelatire, romm ssalre de police et le 

brigadier Deho<% ont arrêté Mer no voleur 
daogereux, le nommé Venhaverbeke Henri, 
• iHuns natif dsPaascheudaele .Belgique). 

Cet indiv du qui est expulsé du territoire 
français a déjà subi de nombreuses condam-

ArmenttèFf>«. — Aoiilent.— 
accident s'est produit mardi dans U solréo 
rue Philippe de Girard. M, Jules Lelerme, 
âgé de .'!8 sas, marié et pcie de deu t oofants 

i qui est employé daos la maison de MM I >u-
: bot frères, comme conducteur des calandre*, 
était en train ds r-olrer un camion aidé d« 

;deux de ses camarades. Par salle d'une 
fausse menœuvTfi \f. Joies Leteritio an: fai-; 
sait fonctionner le timon fut projeté contre 
le mur où U restn sans connaissante. 

M. le docteur C iqust appel - austitdl • 
constaté uneblsssu'e au côté, il eraiat Ae. 
plus qu'une ménioc te se déclare. L' t i t de ' 
la vict me est grav*.̂  

9QCJkX 

LECRIWEJTEBEUVRY 
Le parquet de Douai continue ion enquête 

au sujet du crime épouvantable qtn a pd pro
fondément -'••au la population du canton 
d'Orchies. 

Le parquet n'a pu recueillir encore aucun» 1 
certitude au sujet du meurtrier. Kra* avons 
pu recdelllir perRonnellement les détails sui
vants sur 

I A V I C T I M E 
Julie Leclercq, surnommée dans le pays, 

la pet (e Julie.était âgée de ni ans. A L'ùge de 
'•ÏJ ans environ, elle était entrée au sirvice 
de M. Descarpen.triee, rentitir i L'euvry. 

Après l'avoir serv pendant UQ<- vingtaine 
d'années, elle l'ava I quitté pour aller habiter 
une vieille masure dans la rac Jacques-Variât, 
non loin de la gare de Beuvry. Le loyer était 
de B francs par mois et était scqui'té par la 
commune. Julie Leclercq ne vivait ps.s d'an. ' 
mônes. Ella se procurait le nécessaire en fai-
Bunt des courses pour les habitants de lu loca
lité, qui, poar salaire, loi donnaient soit 
quelques sous, soit du pain on des légume*. 

1.10 m i i c ; 
La petite Julie, envoyée souvent a J dehors 

par ceux qui l'employaient, quittait fréquem
ment Beuvry pendant des joutnêu^ entières. \ 
Cependant lundi, sa voisine, Mme Hemmnce 
Guislain, étonnée de ne p u l'avolrencore vas ' 
à 8 heures da soir, se décida à entrer dens le 
taudis de le femme Leclercq, et aperçut cette 
dernière inanimée sur son grabat. 

Deux booteilles se trouvaient 4 câlè du ca
davre. L'une é droite, l'autre A gauch». L'une 
d'elles avait contenu du pétrole, 1 nuire du 
genièvre. L'oreiller était rempli de pétrole. 

La robe et les jupons étaient r< trouseei 
jasqu'eu menton; sur les cuisses on voyait' 
les traces sanglantes des deux mains qui e'y ' 
étalent posées. 

L ' A U T O P S I E 
Hier, les docteurs Plane et Fauclse.;x, de 

Douai, ont procédé de 2 heire* ù . heu
res à l'antopsle d<i cadavre. Les r.-tultats i 
nous portent à conclura qae le crime a été 
commis entre onze heures et minuit. On a' 
retrouvé dans l'estomac da la vidirae des 
pommes de terre et du jambon é peu prés 
intacts. Or, la femme Leclercq a été vue vers ; 
8 h. 1|2, allant chercher de l'eau pour faire 
cureses pommes déferre. Elle a ers i f? tra
vaillé dans son jardin jusqu'à la unit tom
bante, et n'a pu se mettre é tabla •ine vers 
dix heures. Elle s'est ensuite cou:'•» toute 
ha h liée, suivant son habitude. 

Elle porte à la tête deux Mentiras, 1 une au , 
front, l'autre à la tempe gauch». Cas bles
sures ont été faites avec les deux Lui ténias 
retrouvées sur le lit. L'entaille qu'on a cru 
voir à le joue gaucho n'existe pas. La joueest ' 
simplement maculée de sang. 

Les deux coups reçus à Is Mal parla vie-
liim étaient mortels. 

L'assassin, après avoir a'enamé 59 victi
me, s'est jeté sur le Ht, et a relevé de ses 
mains rempli' s de sang les jupons de la 

î 

itrava | 

t ' 

t 

Feuilleton da Me< 

La Margot 
firUID ROUI IRIIITIOU 

M â l C l A I l t 

— Ouf, l'an de* snlears d i vol de dent 
millions, et > s complu» des assassinais 
ernil a commis au lité il. 

— Ils èont é Paris. 
— Von», en «Ve» ulr T 
— rtaraedl ils seront anétés. 
— Bien, monsieur Lorlo'. Vans a l l« vous 

•igonfer — Oeeopes-voas donc de ce FTérerd. 
— Obi maintenant, grâce é ce billet, je le 

M."Lorlo'. en posse<sloa du billet, priions 
«oHnv* et se fit conduire immédiatemeat à 
Matai. 

- Il interroge hstllement Bérard et il fiait 
• a t lui ftHre avoaer d» qo*U^ manier» il aval» 
lait passer c« billet i KaoTuer 

Puis il obtint ds lui le récit 4o crime pré-
ntédit* contre le jeune comte de Currdat, et, 
— a'il • • lavait pas ta déjà. - il aurait ap-
•rte en même teatps que rsesesslD de Louis 
tlaae n Hait antre que le compilée de Lente), 
«e Leutat In i même. 

. Vetfi eomnaant M. Lociol avait été mis sa 
m r a a t de cette sfiajre, qu' l coanatesait 

'ses alésant « faml, M eonoMsant en qa'il as-
«•N avec ce sas lai avait apprla son em M. 
Unered, rossée eeliteer aiseliai . 

" '•' t M M _____ i l_> f ^_.__L_,Bit' 

l'avait plus que quatre jours & attendre. 

limation la plus 

impajrnera, d'uilienra, et 
i pas loin de vons. 

effet, LotiL Ross et Chandru 
nb H -

Il devait y avo 
famille de quatre-vingts couverts, pou 
ilani a,lies de Lucien de Cnratnt et de Mlle de ! De son coté, Lapaïud sort 
Sorbiers. I Marguerite. 

Après le repas un bal devait avo r, LA dîner fut brillant. 
Iles. Lucifn de Curclat, - en 

Les amis des deJX familles y ava ont été _ était placé é coiù de a 

•-D.1 r 

faisait 

banc^e Mile de 
Sorbiers, ravissaits sous *-on diadème de 
cheveux blonds uati.rellefueni crêpés (t an

ime était la mar-
droitc de la jeune 

) de Cur

ie bil 
se de Curciat élu t admirable-

réussi è dissiper les 

préparatifs i la rue de Belle- j tremblés de petites il 
ciaase, une autre œuvre a'secomp lias ait é A la gaurhe du jeune 
l'hôtel de la comtesse de Belleaerde. qnise de Sorbiers ; — é 

Marguerite avait donné tontes ses iostruc- fille était le marquis ds Curciat 
lions é Lapalud. 

N itre policier amateur a 
puis le veille à fa re la le 

11 était encore avec loi, d 
— Voua vous souviendre 

demaudo-t il p u r la dixième fois peut-être T 
— Soyez tranquille, monsieur Giliet.répon-

dit le garnement,pour jouer le tour aux I. .u-
tslje ferai tout ee que voudrez... 

— Maintenant, po tr rentrer à l'hôtel de 
Curciat, voici comment voue vous y pren
drez: 

— Je vous écoute, monsieur Giilst. 
— Voici une lettre. Vons voue rendre;, i devait danser, en faisant 

l'adresse qu'elle porte - La personne chez 4 ii ' deux coupe dee jeunes lias. 
Je TOW envoie est un musicien qnl doit jouer I Sa beauté ressortait merve lleusement et 
dans t/orebastre du bal qus le marquis a corn- elle était ravissante dia- la auperbs rabe de 
maarté. nvans fera entrer aveeHl. tonale ael. 
eeneune nenf eee je voas alaebsté hiar.Maia • C'éUlt aatoar d'elle une admiration naa-
eons n'ealévaeai pee voira v Usa-nt ordt- aime et la cocrasttarte nrisnant sar tout antre 
nnlre, car il faut que ce soit tel qus TOQS êtes jieatiinent •« tarda pas à m-ttre en faiu 
•ne le^marqTnee vaeje vais. _ I quelque» eraiates aoat le souvenir aaraM pu 

& Louis Rose. 
sa chambre. ] 

lai \ ment belle. Elle 
traoee des cruelles préoccupations qui l'i 
saillaient encore. 

Pendant le dîner elle imposa silence i ses 
pressentiments iaquista, silo trouva des sou-

, rires et une sorte de gaieté apparente et très 
• naturelle. 

Au moment ou s'ouvrit le bal, elle prit le 
bras da snarqals de Sorbiers, avec qui elle 

'•-A-vie aa e n 

roua ses bandeaux dorés et sou» sa guirlande 
de roses thé. 

Les Invités arrivaient sans cesse. 
Tonte la haute noblesse semblait s'être 

donné rendez-vous dans les salons de l'LÔbl 
de Curciat. 

Vers minuit Ie« salons, malgré leurs vastes 
dimensions, étaient pleins de monde. 

La fête était splend de. 
Toute caup un valet de p'ed traversa la 

foule des invité > et se rendit dirèglement au
près du marquis .te Curciat, qui était dans 
un grand salon, au m Heu d'un groupa de six 
personnes qui le félic talent sur le choix 
qu'avait fa t Luc en. 

Le valet de pied tenait é la main un pla
teau de vermeil dans lequel se trouvait une 
lettre assez volumineu e dont l'en*eloppe 
était fermée par us large cachet de cire 

En le voyant, le marquis de Curciat, vexé 
de rimportuotté, dit : 

— Mettez cela dans mon cabinet. 
Mais le valet Insista. 
— Je suis contrarié, dlt-il.de désobéir aux 

ordres de monsieur le marquis et j'espère 
que monsieur me pardonnera mon insistance 
quand il auia lu c i t e lettre.— Je ne me 
sera s pis permit devenir importuner mon
sieur lo marquis, si la dame qui vient d'ap
porter cette lettre n'avait pas dit qu'il y al
lait de l'b jnneur et de la vie de monsieur le 
marquis, 

Ce fut d'une main Irritée que M. de Cur
ciat pnt la lettre. 

Ses yeux s> portèrent aussl'ût sur le cs-

nes qutl'entonruient et qui t'étaient tues en 
enten tant les paroles du domasfiqoe. 

Le marquis de Curciat se retira dans un 
petit i-alon dont la porte était près de la place j 
qu 11 venait de quitter et dans lequel le soi- j 
virent les regards de ceux dont il s élo goait. 

II déchira l'enveloppe. 1 
Une lettre, timbrée d'un M surmonté de la 

couronne aux neuf perles, et une disaine de 
feuilles liées entre elles B en échappèrent. 

La lettre ne disait que ceci : 
« Vous vous sojvenez sans douKmonsieur 

quis, de l'injuste et cruU outrage qui 

haine vous apporte : 
fit t » 
«MargnentedeCM^ 

— Cont iitaajf.s, aisnansar Grillât ' aasombrir par mnntmts saa iront al beau 

«net. 
— Les armes de BsUegards, es dtt-il 1 
Alors l'impatience de pénétrer ce mystère 

se j jt|nit è l'irr taUea qai s'était déjà empa-

I) demanda quelquee minutée aux perron-

Ifut'infligé il y a sept ans ter Mme de 
I Curciat, au Thèàtre-Francais dans ma loge, 
' et, si voue y avez pensé quelquefois depuis, 
1 voue devez bien vous être dit que je ne de-
' vais rien avo r a la place du c^ur.moi qui 
as vengeais pas une telle offense. 

1 * Je me préparais à rot venger. 
- J'y ai mis sept ans, mais je vais jouir, 

au moins, do la vengeance la plus cruelle. 
» Lls»x ee petit mémoire qu.' j'ai rédigé i 

votre Intention: ; il vous ouvrira les yeux sur 
cette femme qui porte votre nom. Il vous dé-

1 montrera q'ie celle qui m'a ainsi offensée en 
\ votre présence n'avait pat qualité pour cela. 

• Vous apprendrez en le lisant combien 
TOUS avez été la dupe de cette-j"ine ftirs, qui 
aurait dû avoir le front brûlé par les embM-

1 mes virginaux qui la couronnaient le jour où 
1 voua la conduisîtes i l'autel. 

• Ce t ans grave accusation, n'est-ce pee 
I monsieur le marquis f — Mais les preuveH 
I existent. L'nne est vivante: c'est le-flrt de 
Mlle Methilde DaisgatM. Il vous f w t t r a Ini-

, même les autres qui sortent de la tombe. 
1 s Je-euis enfla vengée et al j'ai mie ai long
temps é préparer cette vengeenee que je sa
voure dé je, los nombreux invités qnt-resa-
pliâaent aajouri'h<ii tes salons de 1 hdtel.de 
Cordât diront an «avant éclaterTe icanèale 

Sa main cherchait è éloigasr le papta* de 
ses regards, m us uoe volonté plus forte le 
contraignait é le lire-. 

• hancelant soue le coup qui le frappait, II 
avait du se soutenir i un meuble pour no pas 

Puis,'une colère affreuse l'avai1 u^ite nn 
instant. 

Mais, en poursuivant la lecture de la lettre 
de Marguerite, son visatre, pendant non se
conde, empourpré était devenu allreuscuieat 
livide. 

BQ achevant de lire, il se laissa tomber , 
dans un fauteuil. 

Les personnes qu'il avait quitlùas e' qui la 
v.rent chanceler accoururent auprès de lui. 

Msis, au même moment, un brait étrange . 
venait de se faire dans ls grand salon uvant 
la troisième figure d'un quadrille. 

Un cri avait retenti; une voix avuéose 
fa ssit entendre. 

C'était Louis Rose. 
Le garnement, — sons Ja surveilhn '* d'un 

agent déguisé en music en, — exécutait ponc
tuellement les ordres de Lapalui at de Mme 
de Bellegarde, 

Dsrimntéparmi les mneicieis .V Torches-
ire, il venait de retirer le long par le«n5qni':, 
recouvrait ses ignobles Vétea>salt< et l avait 
mie sur ta téta sa casquette de sole no re. *; 

Il ava t quitté sa caahstls et il v nait dn, 
s'élancer an milieu in salon, marehiit uvec, 
ce débanohemen' easaille, inspirant l'horreur 
•t f»ffreé eue son passage» 

l i t 
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